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688 Comptes-rendus 

Ce processus, un centre et une périphérie, aurait été 
identique à celui connu quelques siècles plus tard à la 
fin de l'Âge du Fer. Pour P. Brun une zone qui abritait 
un "techno-complexe économique nord-alpin" placée 
sur le deuxième cercle devint essentielle dans la 
médiation; c'est le domaine des futurs celtes. Mais il 
semble selon cet auteur qu'en Europe occidentale 
jusqu'au 10e siècle l'instabilité des sociétés en extension 
culturelle ou en diminution ne permettait pas d'asseoir 
cette économie-monde. 
Y aurait-il eu une sorte de balbutiement, un brouillon 
plus ancien, voué à l'échec, quelques siècles plus tôt? 
Dans le sud-est de l'Espagne, la trop forte individualité 
des communautés argariques, celle des motillas ou du 
Bronze valencien, aux sociétés pourtant proches (la 
notion d'encastillamento fédère ces groupes), mais 
reposant sur des modes d'occupations territoriales 

différentes et des fondements économiques inégaux et distincts, 
a-t-elle alors joué malgré des situations favorables et de 
premières tentatives de contacts orient-occident ? 
L'explication centre-périphérie-marge expliquerait en 
tout cas que certaines acquisitions auraient ainsi 
échappé aux conditions mêmes dans lesquelles elles 
avaient été originellement élaborées (ce serait le cas des 
symboliques méditerranéennes par exemple et peut-être 
des rites funéraires). Il y aurait donc au cours du Bronze 
ancien enrichissement de la société sans que les 
structures économiques de base aient changé 
fondamentalement. Ceci pourrait s'appliquer à l'idée d'une société 
argarique encore caractérisée par son "isolement" (C. 
Mathers), "en dépit de contacts réels mais sans 
l'envergure qu'on leur a longtemps prêtés" (Guilaine, 1994). 
L'analyse de l'occupation du sol et des installations 
communautaires montrent en effet que " les 
communautés argariques n'auraient pas atteint les niveaux 
d'intégration régionale et inter-régionale nécessaires 
pour la mise en place d'une cité-état forte et 
différenciée du type de celles connues dans d'autres contextes 
méditerranéens " (C. Mathers). Les villages agglomérés 
autour de petites forteresses traduisent en fait un 
difficile aboutissement du système agro-pastoral 
traditionnel, peut-être sa limite sociale avant l'éclosion des 
systèmes d'échanges et de domination à longue distance. 
Cette conception apporte quelques démentis à la 
proposition extrême de l'existence d'un précoce état argarique 
fondé sur une société de classes, avec une confiscation 
de la production d'objets en cuivre par un groupe 
dominant (on le suppose à La Bastida de Totana), et un 
contrôle de l'eau (Ruiz et alii, 1992) probablement moins 
évident comme l'analyse économique et 
environnementale le montrerait (Lull, 1983 et Chapman, 1984). Ces 
questions ne seront pas résolues d'ici peu. Le manque 
de stratigraphies ou de datations absolues, d'ailleurs 
handicapées par les limites de la méthode radiocarbone, 
n'en constituent pas les moindres obstacles. 
L'ouvrage de P.-L. Van Berg a donc le double mérite 
d'établir un catalogue conservatoire précis de la 
collection Siret de Bruxelles et de fixer en quelques pages 
denses et documentées l'état des connaissances de la 
société argarique en émettant avec prudence ou 
suggestion des pistes d'analyses ethno-sociologiques qui 
resteront longtemps encombrées de doutes ou de convictions. 
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Préhistoire d'os. Recueil d'études sur l'industrie 
osseuse préhistorique offert à Henriette Camps- 
Fabrer, 1999, Publications de l'Université de 
Provence, 336 p., 400 FF (60,98 €) + 40 FF de port. 
Commande : Publications de l'Université de 
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Michèle Julien, Aline Averbouh, Denis Ramseyer, 
Claire Bellier, Dominique Buisson, Pierre Cattelain, 
Marylène Patou-Mathis et Noëlle Provenzano 
proposent un recueil d'articles relatifs à l'industrie osseuse 
et qu'ils offrent à Henriette Camps-Fabrer. Ce 
chercheur, dont l'importante bibliographie sur le sujet est 
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rappelée dans les premières pages de l'ouvrage, fut, 
dans les années 60, la première à s'intéresser à 
l'industrie des matières osseuses et plus particulièrement à 
celle du Néolithique, d'où l'hommage qui lui est rendu 
(Camps-Fabrer, 1966 et 1968). Essayant de 
systématiser la description, le dessin et la terminologie des 
attributs de ces objets, Henriette Camps-Fabrer a par la 
suite, dans les années 70, réuni autour d'une 
commission de nomenclature un certain nombre de chercheurs, 
dont l'ambition était de créer une typologie universelle 
pour les objets manufacturés en os, en bois de cervidés 
et en ivoire ou sur dents. Sur un modèle de fiches aux 
rubriques invariables, plusieurs ouvrages de ce type ont 
vu le jour, comme celui sur les propulseurs (Cattelain 
1989), les objets de parure (Barge et al, 1991) et les 
biseaux (Camps-Fabrer et ai, 1 998) pour n'en citer que 
trois sur les huit parus. Henriette Camps-Fabrer a 
également organisé trois colloques internationaux et trois 
tables rondes sur le thème des objets en matières 
osseuses, dont presque tous sont parus, qui ont donné une 
impulsion nouvelle et dynamique à la recherche 
(Camps-Fabrer dir., 1976, 1977, 1979, 1980, 1985). La 
diversité des contributions rassemblées dans ces livres, 
qui en leur temps ont été exemplaires pour la richesse 
et la nouveauté documentaires qu'ils recelaient, trouve 
un écho dans ce dernier ouvrage, et en fait la suite 
naturelle. 
Composé de 22 articles, l'ouvrage ne traite pas 
seulement de typologie, démarche désormais classique et à 
géométrie variable en fonction des objectifs d'étude et 
des pièces considérées, mais rassemble des 
contributions illustrant différents autres axes de recherche 
comme la technologie, la tracéologie, l'économie. En 
même temps qu'il donne un aperçu des différentes 
méthodes appliquées à donner du sens à ce matériel, il 
balaye les périodes au sein desquelles cette industrie est 
représentée : tout particulièrement le Paléolithique mais 
aussi le Néolithique, le Chalcolithique et l'Âge du 
Bronze. Il est découpé en cinq séquences qui traitent 
tour à tour de méthodologie, de fonctionnement d'objets 
spécifiques, de nouveaux regards du préhistorien sur 
certains objets, de séries replacées dans leur contexte 
archéologique et enfin d'aspects socio-économiques 
que l'on tente de dégager, depuis fort peu de temps, par 
des lectures plus techniques et contextuelles de cette 
industrie. 
La première de ces séquences est introduite par une 
discussion sémantique érudite, que propose François 
Poplin, autour de la notion de corne et de bois animal. 
Denis Ramseyer se livre ensuite à une critique sans 
complaisance des différentes étapes de la recherche liée 
aux objets en matières osseuses néolithiques, telle 
qu'elle a été menée en Suisse au cours des quatre 
dernières décennies. Marylène Patou-Mathis puis Philippe 
Fosse attirent l'attention sur le Paléolithique inférieur 
et moyen. Après l'inventaire de pièces susceptibles 
d'avoir été façonnées ou utilisées au sein de collections 
recueillies parmi les sites de douze pays européens, 
Marylène Patou-Mathis expose ses doutes sur 
l'existence d'une industrie, au sens plein du mot, à cette 
époque et bien que les techniques propres au travail des 
matières osseuses, par exemple l'abrasion ou le sciage, 

y soient déjà pratiquées. Les termes du débat sur 
l'existence d'une industrie au Paléolithique inférieur et 
moyen sont repris et développés dans l'article de 
Philippe Fosse. Au travers d'un historique des recherches 
complet et instructif, ce dernier montre combien le sujet 
est délicat car les véritables pièces sont, par les 
problèmes taphonomiques dus à leur ancienneté, difficiles à 
isoler du reste des débris osseux. Il montre également 
combien cette recherche a été l'objet de convictions 
profondes largement dépendantes de l'avancée des 
connaissances et de la représentation des êtres de ces 
périodes anciennes du Paléolithique. Considérant la diversité 
des tailles et des formes des os des différentes espèces 
comme un riche éventail d'outils naturels potentiels et 
facilement accessibles avec des moyens de fabrication 
peu développés, toutes sortes d'ossements ou de 
fragments (y compris parfois certains du tertiaire !), dont les 
traces proviennent en réalité de l'action combinée 
d'agents naturels et de l'action de carnivores, ont été 
associés pêle-mêle et sans regard critique au culte de 
l'ours ou au façonnage anthropique. C'est ainsi que des 
mandibules d'hyène ont été interprétées comme outils 
à biner, des cavités naturellement creuses d'omoplates 
ou de bassin, deviennent des poignées maniables ou des 
godets, des os longs brisés forment des pointes 
ressemblant à des pointes de javelot, les os de l'autopode des 
pachydermes, des tables de découpe ou encore des 
cubitus ou péronés d'ours brisés, les fameux boutons de 
Dufflecoat ! Naturellement, ces interprétations abusives 
ont suscité la méfiance et ont conduit, dans certains cas 
extrêmes, à réfuter l'idée même d'un travail des 
matières osseuses au Paléolithique inférieur et moyen 
(Vincent, 1993), en même temps qu'une réserve 
certaine à intégrer des outils trop frustes mais pourtant 
réels à une industrie donnée postérieure. Je pense, en 
particulier, à certains outils néolithiques composés 
d'une épiphyse et d'un segment de fût osseux et 
fabriqués à partir d'os longs de ruminants, juste brisés 
transversalement et sans aménagement supplémentaire ni 
raffûtage dans la plupart des cas. Ces outils, comme 
retouchés sur le bord de fracture, bien qu'il s'agisse du 
résultat d'un travail en percussion lancée sur un 
matériau résistant, sont nombreux dans les séries mais 
n'ont pas été nécessairement reconnus en tant que tels. 
Leurs traces ambiguës ont souvent conduit, en effet, à 
les assimiler à de simples rejets de boucherie ou à des 
restes de préparations alimentaires (Stordeur, 1988, 
fig. 1 et Sidéra, 1998, fig. 4). En tous cas, avoir prêté 
des usages matériels imaginaires précis à de simples 
reliefs de boucherie ou de repas est à l'origine de la 
volonté réelle de produire des critères de 
reconnaissance fiables relatifs aux stigmates de l'usage des 
matières osseuses, qui marquent les années 90, et du 
développement fondamental de la taphonomie et de la 
tracéologie au travers de nombreuses thèses en cours. 
On ne peut, tout compte fait, que s'en féliciter ! 
Dans la deuxième section de l'ouvrage, Christiane 
Leroy-Prost revisite une collection d'objets publiée en 
1865, qui provient du gisement paléolithique de La 
Chaise. Son étude remet en question la stratigraphie de 
la grotte et l'attribution culturelle de certaines pièces. 
Entre autres objets, un élément unique en ivoire 
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composé, à partir d'une plaque, d'une tête annulaire 
individualisée par un rétrécissement marqué et d'une 
terminaison effilée brisée, est réattribué à l'Aurigna- 
cien. C'est la diversité des méthodes utilisées pour dater 
les objets qui retient plus particulièrement l'attention 
dans cet article. Se servant tout à la fois de la typologie 
et de la comparaison mais ayant également recours aux 
analyses micro-chimiques réalisées au MEB, Christiane 
Leroy-Prost illustre particulièrement bien comment 
l'utilisation de la panoplie des outils actuels offerts au 
préhistorien, et aujourd'hui riche en possibilités, permet 
de parvenir aux résultats voulus. L'âge de la pièce est 
en effet donné par la découverte de micro-dépôts 
d'oxydes de manganèse sur sa surface, décelés au MEB, qui 
coïncident avec la présence du minerai à l'état naturel 
dans les niveaux aurignaciens de ce gisement. Dans une 
perspective méthodique semblable, Claire Bellier, 
Saskia Bott, Pierre Cattelain, Carole Fritz et Ivan Jadin 
mettent en oeuvre une démarche technologique faisant 
appel au moulage et au MEB pour l'analyse d'une 
rondelle en os paléolithique. L'un des grands intérêts de 
cet appareillage est de fournir une qualité optique 
incomparable et son utilisation les amène en effet à 
révéler une gravure de mammouth que l'objet comporte 
sur une de ses faces. Dans un autre registre, Dominique 
Buisson incite à la prudence dans l'interprétation des 
fragments d'objets en montrant combien la 
reconstitution de l'intégrité de certaines pièces paléolithiques, 
jusque là seulement connues sous formes de fragments, 
pouvait changer la perception de l'objet et le classement 
qui en était proposé. Cet enseignement est valable pour 
toutes les industries. Enfin, Claire Bellier, qui a détecté 
l'usage du bois d'élan pour la réalisation de haches 
protohistoriques en Belgique, encourage à la vigilance, 
car si ce matériau est quelquefois utilisé, il est souvent 
confondu avec du bois de cerf. 
La troisième section offre des contributions relatives à 
de nouvelles inteiprétations sur le fonctionnement de 
certains types d'objets et notamment de harpons, 
donnant matière à une réflexion relative à l'innovation 
technique durant le Paléolithique, signée par Michèle 
Julien. Poursuivant dans la logique de cet article, 
Valérie Feruglio et Dominique Buisson relatent les 
différents essais techniques toujours réalisés par les 
Magdaléniens et focalisent sur les baguettes demi-rondes. 
Ils suggèrent que ces objets pouvaient, à plusieurs et 
encollés, participer à la réalisation d'une arme flexible 
et, de ce fait, plus résistante que de simples armes 
monolithes. Avec les flûtes de l'âge aurignacien 
découvertes par Joachim Hahn à Geissenklôsterle en Allemagne, 
qui situent dans la chronologie les instruments 
musicaux à sons modulables les plus anciens connus à ce 
jour, et l'intéressante synthèse sur les instruments de 
musique en os du Paléolithique donnée par Michel 
Dauvois, on aborde encore l'univers sonore du 
Paléolithique. Les différentes propriétés acoustiques des 
phalanges de renne percées utilisées comme sifflets, des 
flûtes et tubes en os, des rhombes et des racles y sont 
envisagées. L'auteur intègre les sons produits par ces 
différents instruments sonores sinon musicaux, et se 
livre à une analyse parallèle de l'utilisation de ces sons 
dans la vie des chasseurs de cette époque. On ne saurait 

également taire les précieuses indications qu'il donne 
sur les aménagements, leur emplacement et dimensions 
que doivent nécessairement comporter ces instruments 
de musique et les rendent propres à être identifiés en 
tant que tels parmi d'autres objets qui leur ressemblent 
mais n'en sont pas. Les critères donnés conduiront, à 
terme, à enrichir la gamme des instruments identifiés 
au sein de nouvelles séries osseuses. Sophie-Anne de 
Baune termine la section avec le remarquable travail 
qu'elle a fourni pour donner du sens à différents types 
de galets qui se révèlent comme autant d'outils 
intervenant dans les chaînes de fabrication des objets en os. 
La quatrième section met bout à bout des contributions 
relatives à l'intégration de séries osseuses dans leurs 
contextes économiques. Une visite aux productions des 
habitants paléolithiques du Bassin supérieur du Rhône 
est offerte par Madeleine Rouch-Zurcher. André Bil- 
lamboz décrit un atelier de taille spécialisée du bois de 
cerf daté du Cortaillod. Hélène Barge propose la 
reconstitution de parures composées de dentales et de 
pendeloques à coches en os du Néolithique. Sam-Yong 
Choi et Gilbert Fages font état de nouvelles études 
d'industries du Néolithique et du Chalcolithique du Gard. 
Maria Dolores Meneses Fernandez et Maria Garcia 
Morales traitent, quant à elles, de collections osseuses 
préhispaniques des îles Canaries. Cet article propose 
également une contribution utile relative à la 
conservation des objets osseux. L'emploi de substances précises 
de collage, de consolidants, de retraitements spécifiques 
et de nettoyage des pièces y est préconisé. 
Dans la dernière section, Danielle Stordeur examine 
l'incidence des champs nouveaux d'activités propres au 
Néolithique à l'endroit où il apparaît, au Proche-Orient, 
sur la constitution des industries en os. Elle exclut 
l'invention concomitante d'un outillage spécialisé mais 
argumente l'idée d'une adaptation de l'outillage 
préexistant. Cette intéressante question est analysée ici 
sous l'angle des structures sociales, nouvelles au 
Néolithique par opposition au Natoufien, et qui se traduisent 
par un émiettement spatial des cultures et des unités 
sociales fabricantes et consommatrices d'outils en os. 
Aline Averbouh, Robert Bégouën et Jean Clottes 
présentent les données et les modes d'analyse des éléments 
de débitage et des produits finis ou semi-finis en 
matière osseuse d'un site magdalénien des Pyrénées et 
aboutissent à percevoir un fonctionnement saisonnier 
de l'occupation régionale de cette époque. Celui-ci 
serait fondé sur les ressources en matières premières 
offertes par la mue et son caractère sexué chez les rennes, 
sans doute aussi en fonction du lieu même. L'hiver, en 
relation avec la collecte des bois mâles, donnerait lieu 
à la fabrication de sagaies, baguettes demi-rondes et 
plus généralement de tous les objets produits sur 
segments corticaux. Avec le printemps et la mue des bois 
femelles, serait mise en oeuvre une production d'objets 
utilisant des tronçons transversaux de ramures, tels 
bâtons percés et propulseurs. Le schéma traditionnel du 
nomadisme des chasseurs magdaléniens lié au 
déplacement des grands herbivores et notamment des rennes 
est donc, avec cette étude, une nouvelle fois étayé. 
Noëlle Provenzano fait ensuite état des techniques 
employées à l'Âge du Bronze terramaricole où on recourt 
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encore aux techniques classiques du Néolithique, frac- 
turation, entaillage, par exemple, pour réaliser des 
objets en grande partie semblables. Mis à part certains 
objets typiques, mors de chevaux, pommeaux de 
couteaux ou d'épées, il est frappant de voir, en ces lieux et 
dans cette production, que les attributs caractéristiques 
de l'Âge du Bronze sont le plus manifestes dans le 
transfert de technologie relatif à l'instrumentation 
employée pour les fabriquer, qui est métallique. L'étude 
technologique d'objets de parure déposés par milliers 
dans trois sépultures de Sungir (Russie), permet à 
Randall White, pour conclure, de remettre en jeu les 
questions de la structure sociale des sociétés de chasseurs 
du Paléolithique supérieur. Pour lui, les milliers 
d'heures de travail investies dans la fabrication des objets de 
parure et la présence d'objets votifs, déposés dans deux 
tombes d'enfants plus "riches" qu'une sépulture 
d'adulte, sont, sans conteste, l'expression de la société 
différenciée et même hiérarchisée de l'âge aurignacien. 
Avec cet article, Randall White évoque l'origine des 
inégalités et de la complexité sociale, généralement 
attribuée à un Néolithique bien implanté, et en profite 
pour briser l'évolutionnisme implicite de la conception 
de la structuration sociale des sociétés préhistoriques, 
qui a dominé les années 70 et 80. 
Henri Delporte clôt l'ouvrage par l'évocation des 
apports et de l'ambiance des commissions de 
nomenclature. Il rappelle, par exemple, combien les discussions 
autour du classement d'un type de pièces étaient ardues 
et pouvaient durer des mois, et combien aussi la 
confrontation de spécialistes de périodes données était à la 
fois source de conflits et de bénéfices. J'ai 
effectivement souvenir d'une séance à laquelle j'avais assisté, 
il y a longtemps, sous la lumière glauque d'une des 
salles du Musée de Saint-Germain-en-Laye où chaque 
attribut, chaque prise de mesure était longuement 
débattue et serais toujours reconnaissante, à l'égard des 
personnes de la commission sur les objets peu élaborés, 
de m' avoir fait prendre conscience de la nature du 
travail à fournir et ainsi permis de commencer la maîtrise 
qui venait juste de m' être donnée sur les objets en 
matières osseuses du Néolithique. 
On l'aura compris au travers de ces lignes, l'ouvrage 
est plus particulièrement adressé aux paléolithiciens. 
Mais le bilan méthodologique plus général qui est livré, 
sensible au travers des tous les exposés qu'il rassemble, 
où presque toutes les démarches et les méthodes 
actuellement à la disposition des préhistoriens et mises en 
oeuvre pour extraire l'information de vestiges qui ont 
longtemps été considérés comme mineurs dans le 
procès des sociétés préhistoriques, intéressera davantage 
de lecteurs. Cette mise en valeur des informations est 
due au travail fondateur d'Henriette Camps-Fabrer mais 
aussi à tous ceux qui, contre vents et marées, ont 
travaillé sans relâche des années durant sur un matériel 

bien souvent ingrat et dont il fallait inventer pas à pas 
les clés de lecture et découvrir le potentiel des 
ressources d'informations qu'il contenait. Aujourd'hui, force 
est de constater que les candidats à l'étude de ces objets 
se multiplient, l'importance documentaire des outils, 
des armes et des objets de parure réalisées dans les 
matières osseuses, étant acquise. 
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